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La loi sur les catastrophes naturelles, 
un exemple d 'application : Nîmes 
par Pierre BAUDEZ 
Depuis l 'application du système d 'in­
demnisation des ca tastrophes natu­
relles, l 'in onda tion de NÎmes,  le 3 
octobre 1 988, est l 'exemple le plus 
révélateur de la capacité des assureurs 
à régler ce type de sinistre. Cette catas­
trophe illustre également la portée du 
système d'indemnisation et ses limites, 
fixées par le législateur. Elle met en évi­
dence les besoins d 'information des 
particuliers, et aussi des entreprises et 
collectivités locales. 
Le lundi  3 octobre 1 988, un f leuve de boue 
défer lait sur Nîmes et les  communes  vo i ­
s ines .  Bi lan : neuf morts , deux blessés, 3 ,5  
mi l l iards de francs de dom mages matérie ls .  
Tre n te  j o u rs après l e  d ra m e ,  40 % d e s  
s i n i s t res  ava i e n t  f a i t  l ' o bj e t  d ' u n e  
indemnisat ion alors que ,  selon l a  rég lemen­
tation ,  le délai est de tro is mois ,  sauf cas de 
force majeure ; après trois mo is ,  95 % des 
dossiers étaient rég lés en total ité. 
Au total , les assu reu rs ont reçu p l us  de 
35 000 déclarat ions  de  s i n i st res et versé 
près de deux m i ll iards de francs , dont 1 1 5  
m i l l i ons  po u r  l e  règ l e m ent  des  vé h i c u l es 
détru i ts ou endom magés .  Les i nd e m n i sa­
tions des particu l iers représentaient 665 m i l ­
l i o n s  d e  f rancs  avec un  coût  moyen de  
30 000 F ,  et ce l l es  des ent repr i ses  s 'é le ­
vai en t  à p l us  d ' un  m i l l i ard , avec  un  coût  
moyen de 300 000 F. Ces règ lements ont été 
effectués au titre de la loi du  1 3  j u i l let 1 982 
sur les catastrophes natu rel les .  
LA LOI SUR LES 
CATASTROPHES NATU RELLES 
Selon la  lo i ,  toutes les  personnes ,  phy­
s iques et morales autres que l 'Etat, t itu la ires 
d 'une garantie "dommages" ( i ncend ie ,  vo l ,  
etc . )  pour  les  habi tat i ons ,  vo i tu res ,  ent re­
pr ises, exploitat ions agricoles,  sont automati­
quement assu rées,  pou r ces b iens ,  contre 
les catastrophes natu re l les .  Sont ainsi pr is 
en charge les dommages matérie ls d i rects et 
les pertes d'exploitat ion (s i  une garantie "per­
te d'exploitation"  f igu re au contrat) occasion-
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nés par une catast rophe  natu re l l e  ( La l o i  
déf i n i t  l a  catastrophe natu re l l e  com m e  u n  
événement qu i  résu lte de l ' i ntensité anorma­
le  d ' un  agent natu re l .  I l  s 'ag i t  en  prat i q u e ,  
des i n o nd at i ons ,  g l i ssements et affa i sse ­
ments de terrai n ,  avalanches , tremblements 
de terre et raz-de-marée) . 
Une condit ion : les Pouvo i rs publ ics doivent 
avoi r  reconnu à l 'événement le caractère de 
"catastrophe nature l le" en publ iant un  arrêté 
i n t e r m i n i s t é r i e l  au J o u r n a l  Off i c i e l .  L e  
8 octobre,  soit moins d ' u n e  semaine après 
les inondations, le Journal Offic ie l  pub l iait un 
arrêté concernant 70 communes du Gard .  Le 
f i nancement  de la  garant ie est assu ré par 
une pr ime additionnel le calcu lée à part i r  d 'un 
taux un ique f ixé par arrêté pou r  chaque caté­
gor ie  de contrats (1 ). Compte tenu  cepen­
dant  de l 'ampleur de certaines catastrophes,  
l ' é q u i l i b re �u systè m e  est  réa l i s é  par l a  
Caisse Centrale d e  Réassu rance q u i  i nter­
vient avec la garantie de l 'Etat. 
... ET LES LIMITES DU 
SYSTEME D' INDEMNISATION 
Les biens exclus 
Ce rég i m e  comporte des l i m i tes . S e u l s  
étant pris en compte les biens déjà garantis 
par u n e  assurance ,  ce pr i nc ipe  cond u i t  à 
exc l u re l e s  terra i n s ,  p l antat i o n s ,  ro u te s ,  
pierres tombales, monuments funéraires, etc. 
qui ne font en général l 'objet d'aucu ne assu­
rance . A Nîmes, des pierres tombales ont  été 
ainsi emportées par les eaux et l 'assu rance 
n'a pas joué : les stèles n'étaient pas garan­
t i es .  De même ,  s i  9 500 doss iers ont été 
ouverts à la demande d'automobi l i stes , cer­
tai ns n 'étaient pas recevables : les propr ié­
tai res des véhicules détruits ou endommagés 
ne possédaient que l 'assu rance ob l igato i re 
(assu rance "aux t iers" ) .  De la même façon ,  
les nombreux murs d e  clôtu re e t  d e  soutène­
ment détru its par les eaux et les coulées de 
boue n 'ont fait l 'objet d'aucun dédommage­
ment : de  te ls b iens  sont  l e  p l u s  souvent  
exclus des contrats d'assu rance "i ncendie" .  
La lo i  exclut en outre les dommages cau­
sés aux récoltes non engrangées, aux chep-
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tels vifs hors bâtiments , aux cu ltu res et aux 
so ls dont l ' i ndemn isation  reste rég ie  par un 
rég ime  part icu l ie r  de g arantie contre les cala­
m ités agr ico les .  En revanche,  les récoltes et 
les an i maux enfermés à l ' i ntérieur  des bâti­
ments a ins i  que les fo rêts assu rées contre 
l ' incend ie ,  peuvent fai re l 'objet d 'une i ndem­
n isat i on .  Autres exemples d 'exclus ion  : les 
véh i cu l es  aér i e n s ,  lacustres et f l uv iaux ,  y 
compris les embarcat ions de plaisance, ainsi 
que les marchandises transportées, car leur 
g aran t i e  con t re  l es  évé n e m e nts n at u re l s  
existe dé jà  dans  la p lupart des  contrats d'as­
su rance dont i l s  font l 'objet. 
Les dommages exclus 
Seu ls  étant couverts les dommages maté­
r ie ls d i rects , la loi exclut la garantie de cer­
tains  frais : pertes de loyers, perte d 'usage, 
re m b o u rs e m e n t  des h o n o ra i res d 'experts 
cho i s i s  par les ass u ré s ,  f ra is  de dép lace­
m e nt . . .  Toutefo i s  les soc iétés d 'assu rance 
prennent  en  charge les frais de déblais et de 
démol i ti on ,  les frais de pompage ,  de nettoya­
ge et de dés i nfecti on .  Autre exc lus ion  : les 
dommages causés aux appare i ls  é lectriques 
ou  au contenu  des congé lateurs ,  lorsque  ces 
d o m mages  rés u lten t  d ' u n e  co u p u re é l ec­
t r i q u e ,  m ê m e  s i  ce l le -c i  est consécut ive à 
u n e  catastro p h e  n at u re l l e .  E n  effe t ,  i l  ne 
s 'ag i t  pas là de "dommages d i rects" .  
En ce  qu i  concerne la garantie des  pertes 
d 'exp lo itat i o n ,  e l l e  n 'es t  acq u i s e  q u e  si la  
catastrophe a affecté les  b iens de l 'entreprise. 
A Nîmes ,  certa ins  com m e rçants ou profes­
s ionnels l ibéraux qui ont subi une perte finan­
cière en raison d 'une carence des fou rnisseurs 
ou de l ' absence de c l i e ntè le  ( i m poss i b i l i té 
d'accès aux locaux, dommages à l 'environne­
ment. . . ) ,  n'ont perçu aucune indemnité, au titre 
de leur garantie "Perte d'exploitation" .  En effet, 
é parg n é s  par  l e s  eau x ,  i l s  n ' ava ien t  s u b i  
a u c u n  dommag e  matér ie l  d i rect et ne  pou­
vaient donc bénéficier du système légal d ' in­
demnisation des catastrophes natu rel les.  
Les conditions du contrat 
L ' i ndemn isat ion s 'effectu e  à concu rrence 
de la  valeur  f ixée au contrat (va leur  à neuf 
ou valeur  de reconstruction vétusté dédu ite, 
va leur  vénale ou  va leur  catalogue pour les 
véh icu les . . .  ) dans les  l i m ites et cond i t ions 
précisées aux condit ions part icu l i è res de la 
pol ice. S i  le capital p révu est i nsuff isant, l 'as­
s u reu r  rédu i t  l ' i ndem n ité dans la proportion  : 
capital garanti 
capital qui au rait dû être g aranti 
Or i l apparaît q u e  b e a u co u p  d ' a ss u ré 
n îmo is  ava ien t  s o us-est i m é  l e s  g arant ies 
nécessai res pou r  l 'ass u rance des  b iens de  
leu r  ménag e  o u  d e  l e u r  en t repr i se  : 70 % 
des  contrats couvra ient  u n  capital  i nfér ieu r  
à l a  valeu r  des b i ens  possédés .  D e  m ê m e ,  
s i  l ' assu ré a fait u n e  déc laratio n  i nexacte à 
la souscr ipt ion d u  contrat ( i l  a par  exemp le 
d é c l a ré  t r o i s  p i è c e s  a u  l i e u  d e  q u at re ) ,  
l 'assu re u r  rédu it l ' i n d e m n ité e n  proport io n  
d e  la  p r ime  payée p a r  rapport à l a  p r ime  
d u e .  
L E S  FRANCHISES 
La lo i  prévoit  q u ' u n e  som m e  reste to u ­
jou rs à l a  charge d e  l 'assu ré .  Pour  l e s  habi­
tations ,  véh icu les à moteur  et autres b iens à 
usage privatif ,  la franchise s 'é lève à 1 500 F. 
Pour  les b iens à u sage i ndustri e l ,  commer­
c ia l ,  artisanal o u  agr ico le ,  le  montant de  la 
franch ise est f ixé à 1 0 % des dégâts,  avec 
u n  m i n i m u m  de 4 500  F. To u te fo i s ,  si l e  
contrat p révoit  u n e  franch i se  p l u s  é levée ,  
c ' es t  c e l l e - c i  q u i  s ' a p p l i q u e .  En  c e  q u i  
c o n c e r n e  l e s  p e rt e s  d ' e x p l o i t at i o n  d e s  
i ndustrie ls ,  l a  franch ise ,  exprimée e n  temps 
de trava i l ,  est d e  tro is jours,  avec un m in i ­
m u m  de 4 500 F. 
L'appl ication de la franch ise a sou levé bon 
nombre de crit iques chez les Nîmois : " I l  est 
anormal , entendait-on ,  d 'app l iquer  la  même 
franchise de 1 500 F s u r  une  voitu re de 1 00 
000 F et su r  un cyclo de 2 000 F. . .  " I l  faut 
cependant savo i r  q u e  cette form u l e ,  i m po­
sée par le lég is lateu r, permet de  rédu i re le 
coût de  l 'assu rance . E l le d ispense e n  effet 
les assureurs d ' i nterven i r  pou r  des s in i stres 
de  fa ib le i mportance et d 'engager des frais 
de règ lement que le  coût du s in istre ne j usti­
f ie pas. 
FORMALITÉS 
Les person n es v ict imes  d ' une  i nond at ion 
ignorent  dans u n  p rem ie r  temps s i  l 'événe­
ment  sera o u  non cons idéré com m e  catas­
t ro p h e  n atu re l l e  par l es  Pouvo i rs p u b l i cs .  
Auss i ,  o nt-e l les  i ntérêt à déclarer l e  s i n i stre 
à l eu r  assureur  dès q u 'e l l es e n  ont con nais­
s a n c e .  A défau t ,  e l l e s  do i ven t  acco m p l i r  
cette fo rma l i té a u  p l u s  tard d a n s  l e s  d i x  
jou rs s u ivant la parut ion au Jou rnal Off ic ie l  
·d e  l 'arrêté i nterm i n istéri e l .  Pour les  pertes 
d ' exp l o itat i o n ,  ce d é l a i  est porté  à t rente 
jou rs .  
Les assu rés sont ensu ite tenus d e  trans­
mettre un état estim atif des dommages.  La 
loi n 'a  prévu aucu n dé la i  pou r  effectuer cet 
envo i ,  mais celu i -ci condit ionne la  rapid ité du  
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règ lement.  Un expert, désigné par la société 
d'assurance vient ensu ite constate r la nature 
et l ' importance des dommages et calcu ler  le 
montant des pertes . 
LA "COORDINATION DES 
ASSUREURS DU GARD" 
Face à un  désastre d 'une te l l e  amp leu r, 
les assureurs se sont auss itôt associés aux 
mesures d 'u rgences pr ises par les autorités 
loca le s .  Dès le  m e rcred i  5 octobre ,  d e u x  
jours après la catastrophe ,  une  permanen­
c e  d ' ac c u e i l  é ta i t  m i s e  en p l ac e  à l a  
P réfectu re d u  G a rd , p u i s  c h e z  l ' u n  d e s  
agents  g é n é raux d 'assu rance d e  N îmes .  
Des  adhérents de la  FNSAGA ( Fédération 
nationa le des syndicats d'agents généraux 
de  l ' assu rance) et des c o l l abo rate u rs du 
CDIA (Centre de documentat ion et d ' i nfor­
m at ion  de  l 'assurance ) ,  notam ment ,  d o n ­
n a i e n t  des  conse i l s  p rat i q u es et  r é p o n ­
d a i e n t  a u x  q u es t i o n s  p o s é e s  ( d é l a i  d e  
d é c l a rat i o n ,  cond i t i o n s  d ' i n d e m n isa t i o n ,  
marche à su ivre lorsque l 'assureur  était l u i ­
m ê m e  . . .  s i n i stré ! ) .  Ces "tech n i c i e n s  d e  
l ' assu rance"  réponda ien t  par  a i l l e u rs au  
beso i n  d ' i n fo rmati o n  d e  l a  po p u l at i o n  e n  
i ntervenant a u  m icro e t  à l 'antenne d e s  sta­
t ions de  rad io  et de  té lévis ions  locales et 
nat iona les .  Dans le même temps , l e  C D I A  
t ran s m etta i t  d e  s o n  s i è g e  par i s i e n ,  d e s  
c o m m u n i q u é s  aux  m é d i as ( a g e n c e s  d e  
p r e s s e ,  q u o t i d i e n s  n at i o n a u x  e t  r é g i o ­
naux . .  ) .  
La "coord ination des assureurs du  Gard" a 
a i ns i  fonct i onné  du rant t re ize j ou rs ,  de 8 
h e u res  à v i ng t  heu res  sans  i nte r ru pt i o n ,  
assistée par des assu reu rs venus  d 'autres 
rég ions proposer leur aide, spontanément et 
bénévolement. A l ' in i t iative de la Préfecture, 
avec l e  conco u rs des représentants  des  
assureurs e t  l 'a ide techn ique  du  C D IA ,  u n  
modèle s impl if ié d e  déclarat ion d e  s in istre a 
été m i s  au p o i n t  et d i s t r i b u é  e n  55  000  
exemplai res dans l e s  boîtes a u x  lettres des 
secteu rs devastés . 
De l e u r  côté les  s o c i étés  d 'assu rance 
ont ,  dès après l 'annonce de la  catastrophe ,  
dé légué sur  p lace i nspecteurs ,  rég leu rs de  
s i n istres et experts . C e rta ines  on t  ouvert 
des bu reaux suppl é m e ntai res équ i pés d e  
té léphones  verts e t  e nvoyé s u r  p lace d u  
personne l  de  leur  s iège afi n  d 'accélé re r  l e  
traitemen t  des dbss i e rs .  D 'autres o n t  m i s  
e n  p lace u n  d isposi t i f  permanent  d'ass i s ­
tance  p o u r  fa i re  face  a u x  d e m a n d e s  l es  
p l us  u rgentes . Les experts agréés pa r  l es  
soc iétés d 'assu rance  on t  éga lemen t  p r i s  
des i n i t iatives pour  effectuer  leur  tâche au 
m i e u x  et au p l u s  v i te .  S ix cab i n ets  d 'ex ­
p e rt s  on t  a i n s i  c r é é  u n e  a s s o c i a t i o n  
spécia l isée dans les règ lements d e  catas-
trophes natu rel les .  1 Po u r  les  u n s  et l es  autres ,  i l  s 'ag)ssa i t  
d'app l iquer la loi sur les catastrophes · ·natu­
re l les ,  mais aussi de ten i r  compte du facteu r  
huma in  : des fam i l les ent ières avaient perdu  
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tous leurs b iens . . .  Aussi , des assureurs ont­
ils versé à certai nes victimes des acomptes 
pouvant atteindre 1 5  000 F, fixés en fonction 
des capitaux garantis et du  préjud ice sub i .  
De nombreux s in istres , i nférieurs à 1 0 000 F 
ont été rég lés au reçu de la réclamation chif­
frée et des factu res,  sans qu 'un  expert ne 
so i t  m iss ionné. 
UN ENSEIGNEMENT POUR L'AVENIR 
La catastrophe de Nîmes aura permis à la 
profess io n de l ' assu rance de prouver  sa 
capacité à prendre des in it iatives à la mesu­
re du  s in i stre. Mais el le lu i  aura également 
permis de t irer de cet exemple un enseigne­
ment pou r l 'aven i r. C 'est ains i  que I 'APSAD 
(Asse mb lée  p lén iè re des soci étés d 'assu ­
rances dommages) , en étroite col laboration 
avec l a  F N SAGA et l e  C D I A ,  on t  déc idé  
d'anticiper l 'événement en créant, au  n iveau 
de c h a q u e  d é parte men t ,  u n e  "ce l l u l e  d e  
coord inat ion catastrophes natu rel les" .  Cel le­
ci  - est composée d 'un coord inateur, en rela­
t i o n  avec  u n  e x p e rt d é s i g n é  p a r  l a  
Compagnie des experts, d u  Président d e  la 
C h a m b re synd ica le  des age nts géné raux 
d 'assu rance et d 'un représentant local  du 
C D IA. 
En cas de catastrophe natu re l le ,  ces ce l ­
l u les ont pou r  miss ion d'assumer la l iaison 
e ntre l a  p rofess ion  de  l 'assu rance et les 
Pouvo i rs publ ics dont le délégué local  est en 
géné ra l  l e  Trésori e r  paye u r  généra l . E l les 
sont  également ch argées de l ' i nfo rmat ion  
des d ifférentes catégor ies d'assu rés et de 
l e u rs représe ntants locaux (cham bres de  
commerce et des mét ie rs ,  associat ion  de 
conso m m ateurs . . .  ) et du  contact avec les 
médias. 
Autre i n it iative de la profession : la mise 
au point d 'un impri mé-type de déclarat ion de 
s in istre "catastrophe nature l le" .  Cette formu­
le présente le double avantage d 'un iformiser 
les déclarat ions des assu rés (quel le que soit 
la société d'assurance auprès de laquel le i ls 
ont souscrit un  contrat) et de les i nformer sur 
le mécan isme d ' indemnisation issu de la  loi 
du  1 3  j u i l let 1 982. 
Pierre BAU DEZ 
Di recteur du Centre de 
Documentation 
et d ' Information sur l 'Assurance 
( 1 )  Le coût de la garantie s'élève actuel lement à 
9 % de la pr ime du contrat i ncend ie ,  explos ion ,  
vol ,  mult i risque-habitat ion ou entreprise. Pour  l 'as­
s u rance auto ,  i l  équ i vaut à 0 , 5  % de la pr ime 
"dommages" ou à 6 % de la fraction de prime qu i  
correspond aux garant ies vol et i ncend ie .  Ces 
pou rcentages sont calculés avant l 'appl ication des 
taxes . 
